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Objectifs prioritaires 
de la Fédération 
des producteurs

Cinq ans après la votation du plan conjoint des producteurs de 
pommes de terre du Québec, des étapes importantes ont été franchies 
il s'agit du principe de fixation des prix, convention avec les grossistes, 
discussions sur le plan national, promotion générique du produit, etc. 
Cependant, un défi de taille reste à relever. L'innovation dans de 
nouvelles méthodes de commercialisation traitant nos partenaires sur 
un pied d’égalité, pourrait être la seule voie.

Le système actuel de commercialisation des produits horticoles 
incluant la pomme de terre n'a évolué que du côté des acheteurs, 
aucun contrepoids véritable ne s'est fait dans la production, et c'est 
là le coeur du problème. En d'autres mots, très peu d'acheteurs, 
beaucoup d'intervenants pour offrir le même produit. L'effet néfaste se 
transmet directement chez le producteur et on assiste bien involontai­
rement à une perpétuelle baisse des prix sauf en année de faible pro­
duction. Il est paradoxal cependant que des conventions soient en 
place et que personne ne les dénonce quand elles sont violées.

Le mandat est clair de la part de producteurs; des résolutions 
adoptées au cours des deux dernières assemblées générales 
mandatent les administrateurs à poursuivre les efforts de regrouper 
l'offre en tenant compte des entités déjà en place: la vente au détail, 
les producteurs-emballeurs et les emballeurs. Un fait est certain, c'est 
l'interdépendance de chacun des secteurs, et c'est là que la concer­
tation doit se réaliser.

La Fédération doit, dans ses objectifs prioritaires, regrouper la 
production, mettre en place des mécanismes favorisant l'écoulement 
rationnel de la production suivant les besoins des acheteurs et 
renforcir la qualité du produit vendu. Pour les producteurs, cela 
signifie à court terme de meilleurs prix à tous les niveaux, à moyen 
terme une augmentation de notre production de pommes de terre 
destinées au marché de table et de semence, et à plus long terme, un 
pouvoir accru et une situation de force dans la négociation d’un Office 
canadien de commercialisation.

Pour les producteurs de pommes de terre du Québec, la concer­
tation, l'innovation et l'action sont les trois éléments de réussite.

Jacques Mailhot, secrétaire

C O U R T IE R S ” —  P O M M E S  D E  T E R R E
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Aide du MAPAQ 
à la commercialisation
par Bernard Gaudreau*

Conscient de l'im portance de la 

production de pom m es de terre au 

Québec, le m inistère de l'Agriculture, 

des Pêcheries et de l'A lim entation s'est 

im pliqué à plusieurs niveaux dans cette 

production. Le présent article fait état 

des interventions gouvernem entales de 
nature com m erciale, c'est-à-dire qui 

prennent place entre le m om ent de la 

récolté et de la consom m ation. Il 

couvre donc brièvem ent l'entreposage, 
le conditionnem ent, la promotion, 

l'inform ation et l'inspection de la pomm e 
de terre du Québec.

L’entreposage
La pomm e de terre s'est accaparée 

une part im portante du budget du 

program m e de rationalisation de l'entre­

posage des produits horticoles. En effet, 
d 'avril 1979 à 1984, 145 projets de 

construction, de rénovation ou d’agran­

dissem ents d'entrepôts à pom m es de 

terre ont fa it l’objet de subventions 

de la part du m inistère dans le cadre 

de ce program m e. Pour des inves­

tissements totaux de 5 260 000 $, une 

som m e de quelque 1 662 000 S a été 

versée en subventions.

La réalisation de ces projets a perm is 

d 'accroitre à la fois la capacité et la 

qualité de l'entreposage des pomm es de 

terre du Québec. Actuellem ent, ce 

program m e est encore en vigueur et vise 

surtour l'am élioration de la qualité de 

l'entreposage, l'augm entation de 

capacité n'étant perm ise que dans' 

certains cas spécifiques.

Le conditionnement
Entre avril 1977 et m ars 1984. le 

m inistère a collaboré à la réalisation de 

17 postes d'em ballage en versant, dans 

le cadre du program m e d'aide à 

l'im plantation de lignes de condition­

nem ent qui innovent dans la m ise en 

m arché des fruits et légum es, des 

subventions de l'ordre de 450 000 $.

Ces investissem ents ont perm is 
l'introduction sur une grande échelle 

de la pom m e de terre lavee du Québec. 

Ce produit jouit d 'une très bonne 

renom m ée auprès des acheteurs et des 

consomm ateurs et contribue à un 

m eilleur écoulem ent de la pom m e de 

terre locale.

Le program m e précité est encore en 

force.

La promotion
La promotion est un des élém ents 

im portants de la com mercialisation.

Les efforts déployés conjointem ent 

par les producteurs de pom m es de terre 

et le m inistère pour développer et am é­

liorer les infrastructures d'entreposage 

et de conditionnem ent ont pour résultat 

une am élioration de la qualité du produit. 

Il faut transm ettre ces informations 

aux acheteurs et aux consom m ateurs.

Dans cet optique, le m inistère, par 

l'entrem ise du program m e d'aide à la 

promotion des produits agricoles et 

agro-alim entaires québécois, contribue 

pour 50% des coûts des cam pagnes de 

promotion initiées par la Fédération 

des producteurs de pom m es de terre du 

Québec. Lors des sept dernieres 

années, plus de 437 000 $ ont été 

investis par le m inistère à ce chapitre. 

Actuellem ent, une cam pagne de pro­

m otion qui utilise la radio com m e 

véhicule est en cours.

L’information
De façon à aider les intervenants à 

prendre les m eilleures décisions com ­

m erciales, le m inistère a conçu avec 

l'aide, entre autres, des services d'ins­

pection un systèm e d'inform ation 

com m erciale pour la pom m e de terre.

L 'inform ation quant aux prix à diffé­

rents niveaux (cam ion ou wagon à 

M ontreal ou Québec, M arché central 
m étropolita in de M ontréal, prix suggéré 

par le Com ité de prix du plan conjoint 

et Ontario Potato Board), aux arrivages 

de toutes orig ines en wagon ou cam ion 

à M ontréal, au m arché à term e de 

New York, aux stocks en entrepôts 

sont diffusées par répondeurs té lé­

phoniques en com posant le num éro 

384-0500. Pour la dernière année 

com plète, près de 16 500 appels con­

cernant cette inform ation ont été 

enregistrés.

L’inspection
Les services d'inspection du m inis­

tère contribuent à colliger une partie 

des inform ations diffusées et ont 

pour m andat de faire respecter le regle­

m ent sur les fruits et légum es frais, entre 
autres, en rapport aux catégories éta­

blies pour la pomm e de terre. Ils peuvent 

aussi, sur dem ande, certifier des lots, ce 

qui se fait surtout lorsqu'il est prevu que 

ces lots seront transportés sur des 

distances im portantes au Quebec. Tout 
ce travail contribue a am éliorer la 

qualité de la pom m e de terre du Quebec

Conclusion
Il est difficile, dans un très court 

article, de faire le tour des interventions 

gouvernementales dans la pom m e de 

terre m êm e si Ton se lim ite a l'aspect 

com m ercialisation Néanm oins, on peut 
affirm er que l'apport du m inistère a 

contribué a augm enter la notoriété de 
la pom m e de terre du Quebec

i autour ost directeur par intérim a la

Direction du développement commercial

APPPTEQ Association des producteurs de plants de 

pommes de terre de l’est du Québec inc.

"/V

SEMENCE ELITE

PLANT-QUEBECOIS

QUALITÉ: Comment? — Pourquoi?
Comment?

1 Par la production dans des m ilieux aseptiques de plants de base, épures 

de tous les virus et m ultip lies sous forme de plantules dans des oprou- 
vettes

Production de tubercules de classe Elite : au centre de M am couagan ei 

m ultip lication des classes Elite II et Elite III chez des producteurs specia­
lises.

2. Par le m aintien de cette qualité de base, en accordant aux producteurs 

m ultip licateurs un encadrement technique com plet et intensif. Cet encadre 

m ent est assum e par le bureau de certification d'Agncullure Canada, les spé­

cialistes du m inistère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'A lim entation 

du Ouebec par la Société cooperative agricole régionale de R iviere du t oup 

et par I Association des producteurs do plants de pomm es de terre de 

l est du Quebec ( APPPTEO inc |

Pourquoi?

1 Pour une récolté économ iquement rentable, saine, bien entreposée et 

exem pte de m aladie

2 Pour avoir chez nous, dans notre province, des plants de pom m es de 

terre a nous, uniques et adaptes a notre climat et a nos sols

De plus en plus de producteurs de pom m es de terre du Quebec ont 

com pris l'im portance de sem er des plants de pom mes de terie du Quebec, 

prepares et s u iv is  par les spécialistes du Quebec et d Agriculture Canada.

Ces producteurs, parce qu'ils font partie intégrante du système québécois 

de production de pom m es de terre do sem ence, contribuent au m aintien 

et au développem ent de cette industrie Tous les sacs de plants de pom m es 

de terre sont vendus portant l'étiquette Agriculture Canada De plus. 

TAPPPTEQ inc. dem ande aux producteurs acheteurs d exiger une carte 

verte attachée egalem ent a chaque sac ou au rapport de livraison en vrac 

d 'Agriculture Canada dém ontrant le succès des échantillons des epreuves 
de Floride

iHZv ' .ira

V f VivX

• -, v,,

— M - .4.

Pour plus de renseignements
veuillez écrire ou téléphoner nu bureau de

L'Associatiün des producteurs de plants 

de pommes de terre de l'est du Québec 

49, rue de ( Eglise 

Rivière-du-Loup G0L 2K0

Tél.: (418) 862-7739
Fernand Dionne, agent de promotion

N.B.. En collaboration avec la Federation des producteurs de pom m es de terre du Quehei
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La production de chips 

chez Humpty Dumpty
CHIPS

par Renald Bourgeois, agr.
À  l 'e n t ré e ,  i l s e  d é g a g e  u n e  lé g è re  

o d e u r  d e  f r i tu re . P lu tô t a g ré a b le ,  e l le  

c a ra c té r is e  le  s ite . L 'a c c u e il e s t  c h a ­

le u re u x  m a is  s u r  in v ita t io n . L e s  e n t re ­

p r is e s  o e u v ra n t  d a n s  l 'a g ro -a l im e n -  

ta ire  d o iv e n t re s p e c te r  d e s  m e s u re s  

s a n ita ire s  e t s é c u r ita ire s  p o u r  g a ra n t ir  

la  q u a lité  d u  p ro d u it .

L e  fo n d a te u r  d e  l 'e n t re p r is e ,

M . N ic o la s  K is h fy , a v a it  d o n n é  le  to n  

a u  to u t  d é b u t d e s  a n n é e s  1 9 5 0 . C e t te  

t r a d it io n  e s t m a in te n u e  p a r  le  p ré s id e n t 

a c tu e l M . W a lla c e  S a a b , lu i-m ê m e  

o e u v ra n t a u  s e in  d e  l 'e n t re p r is e  d e p u is  

3 0  a n s . L e s  A lim e n ts  H u m p ty  D u m p ty  

L te e  d e v a ie n t  fo u rn ir  u n  p ro d u it  d e

q u a lité  e t é ta b lir  d ’h a rm o n ie u s e s  

re la t io n s  a u ta n t  a v e c  le s  fo u rn is s e u rs  

q u e  le s  c l ie n ts  e t le s  e m p lo y é s , s o u t ie n t  

M  P ie r re  D e u ts c h ,  v ic e -p ré s id e n t 

a c h a ts  e t g e s t io n  d e s  m a té r ia u x ,  q u i 

n o u s  re c e v a it a u  s iè g e  s o c ia l d e  la  

c o m p a g n ie  à  L a c h in e . T o u t u n  d é f i à  

re le v e r .

C e s  t re n te  a n n é e s  o n t s u f f i à  fa ire  

d e  H u m p ty  D u m p ty  u n  g é a n t  d e  l ' in ­

d u s t r ie  d e s  c h ip s  a v e c  u n e  p a r t  t r è s  im ­

p o r ta n te  d u  m a rc h é  q u é b é c o is . L e s  

o p é ra t io n s  o n t  d é b u té  d a n s  u n  g a ra g e  

d e  fa ç o n  t rè s  a r t is a n a le .  A p rè s  u n e  

c ro is s a n c e  c o n t in u e , la  c o m p a g n ie  a  

e m m é n a g é  d a n s  l 'u s in e  q u 'e l le  o p è re  

a c tu e l le m e n t à  L a c h in e  e n  1 9 7 3 . E lle  

fo u rn it  a jo u rd 'h u i d e  l 'e m p lo i à  

p lu s  d e  1 0 0 0  p e rs o n n e s  d o n t p rè s  d e  la  

m o it ié  t r a v a il le n t  a u  Q u é b e c .

C e s  c h if f r e s  s u f f is e n t  à  d é m o n tre r  

l 'a p p o r t  é c o n o m iq u e  d e  l ' in d u s t r ie .  O n  

d o it  e n c o re  a jo u te r  le s  a p p ro v is io n n e ­

m e n ts  d o n t la  p ro d u c t io n  d e  la  p o m m e  

d e  te r re . L e s  u s in e s  p ro d u is a n t  d e s

c h ip s  c h e rc h e n t  à  s 'a s s u re r  d 'u n e  a u to ­

s u f f is a n c e  d a n s  le s  e n v iro n s .

I ls  s ig n e n t d e s  c o n t ra ts  a v e c  d e s  

p ro d u c te u rs  q u i le u r  l iv re n t le u r  p ro ­

d u c t io n  s e lo n  d e s  te rm e s  d é f in is  à  

l 'a v a n c e . L a  c o m p a g n ie  a , c o m m e  il s e  

d o it ,  d e s  e x ig e n c e s  d e  q u a lité . D e  la  

v in g ta in e  d e  p ro d u c te u rs  q u i l 'a p p ro ­

v is io n n e , b e a u c o u p  s o n t  là  d e p u is  d e  

n o m b re u s e s  a n n é e s  e t s o u v e n t,  le s  

e n fa n ts  o n t p r is  la  re lè v e .

L e s  p o m m e s  d e  te r re  p ro v ie n n e n t  

d e s  p r in c ip a le s  ré g io n s  p ro d u c t r ic e s ,  

d e s  L a u re n t id e s ,  d e  L a n a u d iè re , d e  la  

R iv e -s u d  d u  S t-L a u re n t e t  m ê m e  d e  la  

g ra n d e  ré g io n  d e  Q u é b e c . L e s  p ro d u c ­

te u rs  l iv re n t  e u x -m ê m e s  le u rs  p o m m e s  

d e  te r re  à  l 'u s in e  s e lo n  u n e  c é d u le  

é ta b l ie  p a r  la  c o m p a g n ie  e n  fo n c t io n  d e  

s e s  b e s o in s  e t  d e  c e u x  d e s  p ro d u c te u rs .  

L e s  v a r ié té s  a c h e té e s  s o n t la  ' 'S u p e r io r ' ' 

e n  d é b u t  d e  s a is o n , la  " N o rc h ip ”  c o m m e  

v a r ié té  in te rm é d ia ire  e t  la  " K e n n e b e c '' 

p o u r  te rm in e r  la  s a is o n .

L e s  l iv ra is o n s  e n  v e r t  c o m m e n c e n t

q u a n d  la  p o m m e  d e  te r re  a  u n e  d e n s ité  

s p é c if iq u e  s u p é r ie u re  à  1 ,0 7 0  e t  q u e  la  

c u is s o n  d o n n e  la  c o u le u r  d é s iré e . L e s  

p ro d u c te u rs  a p p o r te n t u n  é c h a n t i llo n  a  

l 'u s in e  e t le s  te s ts  s o n t fa its  s u r  p la c e  

e n  p ré s e n c e  d u  p ro d u c te u r  q u i p e u t  

ra p p o r te r  c h e z  lu i l 'é c h a n t i llo n  d e s  

p o m m e s  d e  te r re  c u ite s .  À  p a r t ir  d u  

m o m e n t o ù  la  q u a li té  e s t  a c c e p ta b le ,  

o n  u t i lis e  d e s  p o m m e s  d e  te r re  f ra îc h e s .  

L a  ré c e p t io n  s e  fa it  c h a q u e  m a t in  e n  

fo n c t io n  d e s  b e s o in s  e t le s  p o m m e s  d e  

te r re  s o n t u t i l is é e s  la  jo u rn é e  m ê m e .

I l n 'e s t p a s  q u e s t io n  d 'e n t re p o s a g e  

ta n t q u e  le s  p o m m e s  d e  te r re  n 'o n t p a s  

a t te in t la  m a tu r ité  v o u lu e .

P o u r  q u e lq u e s  jo u rs  e n t re  la  f in  d e  

l 'u t i lis a t io n  d e  la  ré c o lte  d e  l 'a n n é e

p ré c é d e n te  e t  le  d é b u t  d e  la  s u iv a n te , i l 

p e u t m a n q u e r  d e  p o m m e s  d e  te r re  p o u r  

a p p ro v is io n n e r l 'u s in e . P o u r  c e t te  s e u le  

p é r io d e ,  i l fa u t  a l le r  c h e rc h e r  la  

p o m m e  d e  te r re  a i l le u rs .

C 'e s t  q u 'o n  a  b e s o in  d 'u n  p e u  d e  re ­

c h e rc h e  e n c o re  p o u r  a v o ir  u n e  p o m m e  

d e  te r re  u n  p e u  p lu s  h â t iv e  o u  d e  

t ro u v e r  le  m o y e n  d e  p ro lo n g e r  la  v ie  e n  

e n t re p ô t  ju s q u ’à  la  f in  ju il le t .

L a  c o n s e rv a t io n  e n  e n t re p ô t d o it  s e  

fa ire  à  u n e  te m p é ra tu re  d e  9 ° C , (4 8 ° F )  

m in im u m , a v e c  u n e  h u m id ité  re la t iv e  

d 'a u  m o in s  9 5 % . C e c i p o u r  é v ite r  u n e  

t ra n s fo rm a t io n  d e  l 'a m id o n  e n  s u c re s  

e t  a in s i d e  p ro d u ire  u n e  c h ip s  b ru n e  

à  la  c u is s o n . P o u r  u n e  c o n s e rv a t io n  

o p t im a le , la  p o m m e  d e  te r re  d o it  ê t re  

d 'e x c e lle n te  q u a lité . L e s  p ro d u c te u rs  

d o iv e n t c o n s e rv e r  le u rs  m e il le u rs  

c h a m p s  p o u r  l 'e n t re p o s a g e .

A r r iv é  à  l 'u s in e , le  c a m io n  e s t  p e s é  

e t d é c h a rg é  d a n s  u n  ré s e rv o ir  q u i a l i­

m e n te  la  c h a în e  d e  p ro d u c t io n . L e s  

p o m m e s  d e  te r re  s o n t e n s u ite  in s p e c ­

té e s  s u '' u n  ta p is  ro u la n t , la v e e s  e t  

e p lu c h e e  ; . E lle s  s o n t e n s u ite  t r a n c h é e s ,  

la v é e s  à  n o u v e a u  e t e s s o ré e s . E lle s  to m ­

b e n t e n s u ite  d a n s  l 'h u i le  v é g é ta le  à  

1 9 0  C  (3 7 5  F ) p o u r  e n v iro n  d e u x  

m in u te s . T p rè s  la  c u is s o n , e l le s  s o n t  

s a lé e s  e t in s p e c té e s  p o u r  e n le v e r  c e l le s  

d o n t la  c o u le u r  n 'e s t p a s  a c c e p ta b le  

C 'e s t la  t r o is iè m e  in s p e c t io n  d e  c o n  

t rô le  d e  q u a li té . E lle  s u it  c e l le  à  la  

ré c e p t io n  e t a p rè s  l 'é p lu c h a g e . E lle s  

v o n t e n s u ite  ê t re  e n s a c h é e s  s e lo n  le s  

d if fé re n ts  p o id s  e t le s  d if fé re n te ;  

s a v e u rs .  L e s  s a c s  s o n t m is  e n  b o ite  e t  

e n t re p o s é s  ju s q u 'à  la  l iv ra is o n  p e u  

a p rè s .

P o u r  fa ire  1 0 0  k g  d e  c h ip il fa u t  

4 0 0  k g  d e  p o m m e s  d e  te r re . 4 0  k g  

d ’h u i le  v é g é ta le  e t 2  k g  d e  s e l.  C e  re n ­

d e m e n t  m o y e n  p e u t v a r ie r  s e lo n  la  

d e n s ité  s p é c if iq u e  d e  la  p o m m e  d e  

te r re  q u i e s t  u n e  in d ic a t io n  d u  ta u x  

d e  m a t iè re  s è c h e .

L a  v a r ia t io n  p e u t ê t re  a s s e z  g ra n d e .

L a  d if fe re n c e  s 'e x p liq u e  p r in c ip a ­

le m e n t p a r  la  m a t iè re  s è c h e  d e s  tu b e r ­

c u le s  lo rs  d e  la  c u is  ;o n . L a  c h ip s  e s t  

d o n c  u n  a l im e n t c o n c e n tré .

A v e c  M . P ie r re  D e u ts c h , n o u s  a v o n s  

é g a le m e n t a b o rd e  le  d é b a t d e  la  v a le u r  

a l im e n ta ire  d e s  c ro u s t i l le s . O n  e n  a  t ro p  

p a r lé  e t  s o u v e n t a v e c  b ie n  p e u  d 'a rg u ­

m e n ts  fo n d é s  s u r  d e s  p re u v e s  p o u r  le  

re fa ire  ic i.  N o to n s  c e p e n d a n t q u e  la  

c h ip s  e s t u n  a l im e n t n a tu re l c u it  à  

l 'h u i le  e t s a lé . L e s  s e u ls  a u t re s  p ro d u its  

a jo u té s  s o n t d e s  s a v e u rs  te l le s  B B Q , 

k e tc h u p , c o rn ic h o n s , b a c o n , v in a ig re ,  

c rè m e  s u re . L e  p ro c é d é  d e  fa b r ic a t io n  

re s p e c te  le s  n o rm e s  d e  q u a li té  é le v é e s .  

L . s  c h ip s  s o n t e m b a llé s  d a n s  d e s  f i lm s  

s p é c ia le m e n t c o n ç u s  p o u r  c o n s e rv e r  la  

q ité  d u  p ro d u it . I ls  p ro tè g e n t p a r t i-  

c u l e m e n t c o n t re  l 'h u m id ité  e t le s  

ra y o n s  u lt r a v io le ts  e t a u s s i c o n t re  le s  

p e r te s  d e  s a v e u r . I l fa u t d o n c  ê t re  

p ru d e n ts  a v a n t d e  d o n n e r  fo i à  d e s  a f f ir ­

m a t io n s  e x c e s s iv e s .
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F ra n ç o is  D a g e n a is  
L u c  M ic h a u d  
P ie r re  F ré c h e tte

•  service aux agriculteurs
• mise en marché
• études de taisabilité
•  analyses économiques
•  planification et négociation 

de financement

AGRICONSULTANTS INC. 
496, Petit Coteau 

Verchères, P.Q.
J0L2R0
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La Banque Royale.
La seule à utiliser 

le micro-ordinateur 
dans l'analyse 

des prêts agricoles.

Le bon fonctionnement de votre exploitation 
agricole exige souvent des sommes d'argent additionnelles. 
À la Banque Royale, nous vous prêtons judicieusement 
cet argent!

Les agronomes de la Banque Royale et ses direc­
teurs de succursale utilisent le micro-ordinateur à la 
ferme pour analyser vos besoins de crédit. Par le traitement 
informatisé des données de votre exploitation, vous 
obtenez sur place une image réelle et complète de votre 
situation.

Tout comme un bon système de tenue de livre, 
il faut d'abord une information complète et précise si 
on veut tirer tout le profit que peut offrir l'ordinateur. 
Ensuite, des calculs rapides et exacts vous permettent 
d'analyser, avec peu d'efforts, vos projets et leurs coûts 
d'exécution —c'est un atout précieux lorsque vous projetez 
d'agrandir et d'investir.

L'ère de l'ordinateur vous offre plus d'un avantage. 
La Banque Royale met tout en oeuvre pour que vous 
profitiez de ces avantages le plus tôt possible.

ag r iRo y al  ...des programmes bancaires adaptés aux 
besoins des exploitants agricoles.

BANQUE ROYALE
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AGRONOËL

Production et pelage de la pomme de terre
par Renald Bourgeois, agr.

Pour Léo et Murielle Noel de St-Pierre 

a file d'Orléans, apres s'étre spécia­

lisés dans la production de pomme de 

terre, l'extension des opérations au 

pelage s'est faite suite au désir d'occu­

per un marche alors ouvert et de réaliser 

eux-mémes leur commercialisation.

Et de fil en aiguille, ils ont bâti une en­

treprise qui vend toute sa pomme de 

terre au detail. Cela demande de plus 

grands efforts mais procure une auto­

nomie appréciable et appréciée par les 

Noel.

Le contraste est grand entre l'entre­

prise achetée en 1957 et celle que l'on 

peut visiter aujourd'hui. Mais il s'agit 

toujours d'une entreprise familiale, 

c'est-à-dire dont les dimensions sont à 

la mesure des capacités de gestion et 

d'investissement de la famille, insiste • 

Léo Noel Au moment de l'achat de la 

terre de son père, l'entreprise était 

typique de l'époque, soit polyculture 

et élevage et même pèche à l'anguille. 

On avait planté cette année-là 50 sacs 

de pomme de terre.

La spécialisation devait s'effectuer

progressivement de sorte qu'en 1965 

l'entreprise ne produisait plus que la 

pomme de terre. Elle plantait quelque 

1 500 sacs. Les transformations effec­

tuées au cours de ces premières années 

ont donc été considérables. Les inves­

tissements de même.

L'autre etape franchie deux ans plus 

tard consistait justement dans l'intégra­

tion des opérations de pelage. Pour cela, 

les Noel ont fait l'acquisition d'équi­

pement usagé et de petite dimension. 

Seul le brossage se faisait-a la machine 

et on finissait la preparation manuelle­

ment. La clientèle s'est développée 

lentement principalement dans la région 

de Ouebec.

Il est rapidement devenu nécessaire 

d'agrandir. En 1970, les Noel achètent 

donc une terre bâtie d'un atelier servant 

auparavant de beurrerie pour y installer 

leurs opérations de pelage. En 1974, on 

effectue un investissement important 

pour que les opérations de pelage 

puissent se faire en continu. La crois­

sance avait donc été continue depuis 

les débuts de l'entreprise.

suite à la page 7

Léo Noël, président d’Agronoël, Barbara Simard, gérante des 

opérations à l’usine et Harold Noël, troisième actionnaire de 

Agronoël. Murielle n’était pas présente au moment de notre visite.

ri ?

xffî a cuiç)

«• '

*****

Les pommes de terre emballées passent la nuit au réfrigérateur.

La chaine va de l'entrepôt au consommateur

À la sortie de la peleuse, 
la qualité du pelage est 
vérifiée manuellement

Elles sont livrées tôt le lendemain 

en camion réfrigéré. Les clients 

sont ainsi assurés d'avoir des 

légumes de première qualité.

MARQUE

Les Patates 

Québécoises Ltée 

&
Fernand Gosselin Inc. 
St-Romuald

Pommes de Terre 

Semences - Table - Croustilles

Permis de Transport 

Fruits et légumes frais

Fernand Gosselin, président 
Olivier Demers, ventes 

Rolland Laporte, transport

3e Avenue, Centre Industriel, 
St-Romuald Qué. G6W 5M6 (418) 839-9496

m
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L ’ in d u s tr ie  d e  la  t ra n s fo rm a t io n  

d e  la  p o m m e  d e  te r re

T

par Antoine Locas*

D ans ce tte  activ ité  on se do it de 

d is tinguer d ivers p rodu its, te ls : la  

croustille : les pom m es de te rre p ré­

pelées vendues à l'é ta t fra is : les pom ­

m es de te rre m ises en conserve ; les  

pom m es de te rre frites congelées  e t 

fina lem ent, les pom m es de te rre déshy­

dra tées.

La consom m ation des pom m es de 

te rre  transfo rm ées en ces d iffe rents 

p roduits  fu t é tablie com m e su it, en 1977 

pour le Q uébec seu lem ent.

Frites congelées 

C roustilles  

P rodu its  déshydra tés  

A utres conge lés 

A m idon, fa rine 

S oupe, ragoûts 

C onserves

T o ta l'*

D e tous ces produ its de la pom m e de 

te rre transfo rm ée, no tre p roduction 

québéco ise se concentre p rinc ipale ­

m ent sur la croustille avec un vo lum e 

de 70 000 t.m . C inq us ines se partagent 

le m arché québécois  en quasi autosuf­

fisance . E n fa it, les us ines n 'on t recours 

aux im porta tions de pom m es de te rre  

que pour une des périodes varian t de 1 à 

3 sem aines par annee. so it entre le  

début ju ille t e t le début août.

O n dénom bre 81 producteurs, don t la  

m a jorité de leur p roduction va à la

18,17 44,08

11,48 27,85

6,21 15,06

2 ,68 6,50

0,91 2,21

0 ,91 2,21

0 ,86 2,09

4 1 ,2 2 1 0 0 %

croustille , so it d irectem ent ou par 

l'entrem ise  de cond itionneurs. Les 

am elio rations apportées depuis que l­

ques années dans les techn iques 

d 'en treposage e t de cond itionnem ent 

par les p roducteurs  e t les cond itionneurs  

spécia lisés garantissent un approv i­

s ionnem ent régu lie r aux us ines tout en 

rédu isan t les beso ins de recourir au 

m arché extérieur pour de très courtes 

périodes.

E n ra ison des besoins d approv i­

s ionnem ent régulier e t de qualité un i­

fo rm e. les us ines contractent sur une 

base annue lle la m a|orite  de leur vo lum e 

avec tro is p rinc ipaux conditionneurs.

D e nouveaux produits s 'a jou ten t d 'année 

en année dans ce tte  industrie  des 

"appetizers ", m a is ils n 'utilisen t pas 

nécessairem ent les pom m es de te rre  

com m e ingréd ient de base. L 'expansion  

de la p roduction de pom m es de te rre 

pour la croustille  est peu probab le.

D ans la transfo rm ation des-pom m es 

de te rre  v iennent ensuite ce lles desti­

nées au prépelage . C es dernières repré­

sen ten t un vo lum e de 15 000 t.m . p ro­

du ites au Q uébec, indépendam m ent 

de ce lles venant de l'ex té rieur de la 

p rov ince.

Tout déve loppem ent dans la pom m e 

de te rre de transfo rm ation devra it ven ir 

par la consolida tion des 35 us ines de 

p répelage ex is tantes. La qua lité  des 

pom m es de te rre p repe lées est très 

im portan te pour m a inten ir e t déve­

lopper le m arche institutionne l e t de la

restaura tion . C ette qua lité  ne do it pas  

fluctuer dans le sens des prix des pom ­

m es de te rre vendues a l'é tat fra is . Il 

est donc souha itab le que les us ines do 

p repelage contractent avec les p roduc­

teurs-fourn isseurs pour se garan tir une  

bonne qualité a l'année longue.

E nfin . I industrie  de la conserve dans 

son ensem ble représente un vo lum e 

d 'env iron 1 000 t.m II s 'agit des pe tites  

pom m es de te rre m ises en conserve 

e t des pom m es de te rre tranchées e t 

m é langées à d ifferents a lim ents.

A ucune entreprise jusqu 'à m a in te­

nant n 'a pu s 'im plan te r e t operer de 

façon rentable dans la transfo rm ation 

de pom m es de te rre frites congelees au 

Q uebec, b ien qu 'il s 'agisse du produ it 

le p lus im portant au n iveau de la con­

som m ation après ce lle  des pom m es de 

te rre consom m ées a l'e tat fra is P résen­

tem ent. au Q uebec, on ne produ it pas 

la variété  appropriée pour la fabrica­

tion , de façon e fficace , de frites conge­

lees de qua lité  e t en quantité sa tis­

fa isan tes.

D e m êm e, dans le dom aine des 

pom m es de te rre deshydra tées, aucune 

en treprise n 'a’pu s 'y in téresser écono­

m iquem ent, b ien que ce secteur de la  

transform ation pourra it constituer 

un exce llent débouché pour l'u tilisa tion  

des pom m es de te rre  déc lassées.

L auteur est agronome-économiste et 

Directeur de la production pour Les patates 

québécoises liée

Source: Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation 

du Québec. Décembre 1979.
** Les pommes de terre prépelées n'apparaissent pas dans ce tableau, 

car elles sont considérées comme vendues à l’état Irais.

P ro d u its k g  e n  é q u iv a le n t f ra is  %

par cap ita

Suite de la page 6

D epuis 1974. on p lan te 3 500 sacs 

pour des superfic ies varian t entre 125 e t 

150 acres. Les ensem encem ents n on t 

pas varie s ignificativem ent depuis  

L entreprise est entree  dans une phase 

de consolida tion.

D erm ere é tape qu il conv ient de sou­

ligner dans ce bre f h is to rique d 'une 

fe rm e fam ilia le  dynam ique, l'annee 

1981. E lle m arque l'incorpora tion de 

A gronoel ou M urie lle  e t Léo dem euren t 

les p rincipaux actionna ires H arold , leur 

fils , dev ient auss i actionnaire . C ette  

m êm e annee. on constru it un entrepô t 

a tenant à l'a te lie r de pe lage pour 

restreindre les m an ipulations.

C e cho ix de se lancer dans la com ­

m erc ia lisa tion de la pom m e de te rre  

après pelage ex ige des N oel une ges­

tion serree. La seule prepara tion des 

legum es ex ige une d iza ine d em ployes

a l'annee. C hacun a sa tâche; Léo en sa  

qualité de pres iden t vo it à l'adm inis­

tra tion genera le. M urie lle  vo it a tou t 

I aspect com ptab le tand is qu'H aro ld  

qui est agronom e s occupe de la p roduc­

tion e t des achats. H aro ld e t Léo vo ient 

ensem ble a la m ise en m arche, so it les 

soum iss ions, les re lations avec la  

c lien tele .

Le m arche de la pom m e de te rre  

pelee est concurren tie l puisque tro is  

peleurs im portan ts vendent sur le  

m arche de la v ille de Q uebec e t des 

env irons, p lus quelques pe tits . La c lien ­

te le  p rinc ipale est com posée des insti­

tu tions (eco les. hôp itaux, e tc .) e t des 

restauran ts.

La com pagnie  A gronoel com m er­

c ia lise ses propres  pom m es de te r re  

E lle con tracte  en fonction  de ses d ispo 

n ibilites. La livra ison se fa il c inq jours  

par sem aine e t les pom m es de te rre son t 

p réparées la ve ille e t liv rées tô t le  len­

dem ain. S e lon la dem ande, la pom m e de 

te rre  peu t ê tre ronde, en bâtonnets, en 

cubes, e tc O n rem balle m êm e dans 

un papie r d 'a lum inium P our la com m o­

d ité des c lients , la liv ra ison com prend 

ega lem ent des carottes, nave ts, o ignons 

e t choux, p repares sur les specifica tions 

du c lien t A gronoel possédé un cam ion 

ré frigéré  pour les liv ra isons

La concurrence se fa it sur la base du 

serv ice, des prix  e t de la qua lité  du 

p roduit L e tab lissem ent des coûts de 

p roduction  perm et de fixer le p rix 

dem ande

E n conclus ion, Leo N oe l donne la  

c le  du succès de I en treprise , bons 

em ployes, bons c lients , bonne gestion 

E n fa it, pour lu i. le succès repose sur 

I e tablissem ent de bonnes re lations a 

tous les n iveaux Les proprie ta ires e t 

les em ployes trava illen t en équ ipé La 

fam ille est im pliquée dans le succès de 

i entreprise Le tout est certa inem ent 

1res ex igeant, surtou t l'ete  a lors qu il 

fau t gere deux en treprises Le trava il 

est accaparant, m a is ce sont des rncon 

vem entsqu accepten t les N oel

f \

S A C  D R U M M O N D  IN C .

S A C S  D E  J U T E , P A P IE R  E T  P O L Y É T H Y L È N E  

F IL S , B R O C H E S  P O U R  A T T A C H E S

N O U V E A U

N o u s  fa b r iq u o n s  to u s  s a c s  

e n  p o ly é th y lè n e  

p o u r  p ro d u its  m a ra îc h e rs

S t-G e rm a in , c té  D ru m m o n d  —  J 0 C  1  K O  

T e l.: (8 1 9 ) 3 9 5 -4 2 8 6

J.-M . B eaudoin, p rés.

S E R V IC E  —  Q U A L IT É

1 '
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Jean-Marc Provencher a lancé 

de laver la pomme de terre
par Renald Bourgeois, agr.

Quand Jean-Marc Provencher décida 
de quitter St-Célestin pour venir faire de 
la pomme de terre au Lac-aux-Sables, il 
venait de prendre une réorientation déci­
sive de sa carrière professionnelle.
La relocalisation de son entreprise 
après deux années de production plus ou 
moins réussies, allait signifier un déve­
loppement accéléré.

La municipalité du Lac-aux-Sables 
compte des étendues importantes de 
sols sableux qui conviennent bien à la 
pomme de terre. À St-Célestin, le 
drainage était déficient et le temps n'a 
pas été idéal en 1971 et 1972. Le 28 
décembre 1972 le contrat d'achat était 
signé.

Voyons un peu comment Jean-Marc 
Provencher en est arrivé là. Origi­
naire de Ste-Monique, il se marie en 
1964 et s'achète une petite ferme lai­
tière à St-Célestin. Une terre de 300 
acres dont seulement 30 de cultivable 
immédiatement. Pour 6 500$. La maison 
et les bâtiments étaient dans un état 
de délabrement avancé. Il y avait un

travail énorme à faire pour remettre 
cette terre en production.

Il s'est donc rapidement m is à la 
tâche de défricher, de rénover la maison 
et les bâtiments. Il met en culture 225 
acres et se constitue un troupeau de 60 
têtes dont 45 vaches. Cependant, au 
moment de l'établissement de la poli­
tique de contingentement en 1967, il 
n’a que 90 000 livres de quota de lait 
industriel. Il doit acheter et acheter du 
quota pour suivre la croissance néces­
saire de son entreprise. C 'en est trop.
En 1970, avec 340 000 livres, il lui 
faudrait encore acheter. Cette dépense 
qui s'ajoute aux autres, fait qu'il en a 
trop. Il est entré dans la production 
laitière dans le mauvais temps.

Il prend donc la décision de liquider 
son entreprise laitière et'de se lancer 
dans la production de pommes de terre. 
En 1970, il vend donc les vaches, le 
quota et l'équipement laitier. Jean-Marc 
Provencher.se souvient avoir reçu 
11 000 $ de la vente de ses soixante 
têtes. Des années où il a fallu beaucoup

travailler pour monter l’entreprise grâce 
à l'aide de sa fam ille dont il était l'aîné.

Il se lance donc dans cette autre 
production au printemps 1971. Sans 
grand succès cependant. Mauvais 
temps, drainage déficient pour cette. 
terre franche. Pour faire manger la 
fam ille, il fallait même aller bûcher en 
hiver.

En octobre, un am i l’amène visiter 
une terre qui était justement à vendre 
au Lac-aux-Sables. La terre fait l’affaire, 
il ne reste plus qu'à trouver le finance­
ment. La caisse locale lui fait confiance 
et Jean-Marc Provencher peut acheter 
ces 375 acres dont 225 en culture et sur 
lesquelles il se faisait déjà de la pomme 
de terre.

En faisant quotidiennement le voyage 
entre St-Célestin et le Lac-aux-Sables 
avec des menuisiers qu'il connaissait, 
il se construit une maison dans laquelle 
il peut emménager le 15 avril. Il laboure 
ensuite et peut semer 3 500 sacs cette 
prem ière année. L'année suivante, il 
installe à ses frais complètement des 
équipem ents pour faire le lavage de la

la mode

r

pomme de terre et offrir sur le marché 
un produit différent. Une attention toute 
particulière au service et à la qualité du 
produit a perm is de satisfaire la clientèle 
et de bien vendre.

Premier à implanter le système, 
Jean-Marc Provencher a fait de bonnes 
années qui lui ont perm is de développer 
rapidement son entreprise. Il s'est arrêté 
à quelque 1 000 acres en culture dont la 
moitié en pommes de terre et le reste 
pour la rotation. Les plans pour l'avenir 
ne sont pas à la croissance mais plutôt 
à l'amélioration de la qualité.

En effet, la concurrence inexistante 
au début s'est rapidement développée 
devant le succès de la formule. Un 
programm e d'aide du m inistère de 
l’Agriculture a perm is l'implantation 
du lavage dans d'autres entreprises. La 
rentabilité s'en est rapidement ressentie. 
Les investissements et les frais de 
production restent considérables. La 
survie est précaire. On met beaucoup 
d'argent en terre sans savoir ce qu'on en 
retirera.

Une bonne récolte signifie des prix 
à la baisse tandis qu'une mauvaise 
récolte les fait monter. Au bout de la 
ligne cependant, il n'en reste pas plus 
dans nos poches, affirme Jean-Marc 
Provencher. Avec les années, la situa­
tion aurait plutôt tendance à se dété­
riorer. D 'une année à l'autre, on peut 
difficilement dire s'il sera possible d'en­
semencer. L’assurance-stabilisation 
permet tout juste de survivre et ce n'est 
pas elle qui pourra nous maintenir en 
affaires, continue-t-il.

La triste réalité, c'est que le prix de 
vente se maintient sous les coûts de pro­
duction. Mais ma situation n’est pas 
unique, tous ceux qui ont beaucoup 
capitalisé sont dans cette situation.

L'avenir de la production de pommes 
de terre ne semble donc pas assuré. Il 
faut vivre avec le stress et souhaiter ne 
pas faire d’erreurs trop coûteuse ou ne 
pas avoir de trop mauvaises années.
Il reste que cette production est un 
apport économ ique fort important. Une 
vingtaine de personnes y travaillent à 
temps partiel sans compter l'effet 
d'entrainement d'une telle entreprise 
qui produit entre 100 et 250 quintaux 
de pommes de terre à l'acre.
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La production de semence: une spécialité
La création d'un nouveau cultivar est 

un processus très long. Il faut donc 
compter de 10 à 13 ans avant qu'un 
nouveau cultivar ne soit disponible aux 
producteurs commerciaux, semence 
Fondation. Vers la sixième année du 
processus, le cultivar s’achemine vers 
l'épuration phytosanitaire, la multipli­
cation et la production. Les années sub­
séquentes, le cultivar sera simultané­
ment testé et évalué par le réseau des 
stations de recherches. Il pourra être 
éliminé à n'importe laquelle des étapes 
si le réseau en découvre une faiblesse 
majeure non suspectée auparavant. Les 
engagements à prendre dans le domaine 
de la création de semence relèvent 
donc du long terme.

Le système de certification com­
prend sept classes: Pre-élite I. Pre- 
elite II, Élite I, Élite II, Élite III, Fonda­
tion et Certifiée. À chaque annee, la 
semence baisse d'une classe à l'excep- 
: on de la Fondation qui peut rester 
fondation pour deux années si elle est 
inspectée avec les mêmes critères que 
I Élite 111 et produite a partir d'une 
parcelle en unité de tubercule sur la 
même ferme que l'Élite 111. origine de la 
classe Fondation.

Les plants de base employes pour 
produire la semence proviennent de la 
culture des tissus et sont traites a la 
chaleur. On veut ainsi s'assurer de la 
santé du plant mère en particulier qu'il 
est exempt de virus. D'autres verifica­
tions suivent pour s'assurer de l'absence 
de flétrissement bactérien et de la filo- 
site des tubercules. On utilise les techni­
ques les plus modernes pour obtenir 
des souches exemptes de maladies. Les 
champs des quatre premieres classes 
doivent être inspectées au moins trois 
fois et trouvées exemptes de maladies. 
Les champs des quatre premières 
classes doivent être inspectées au 
moins trois fois et trouvées exemptes 
de symptômes visibles de maladies. On 
procède egalement a des tests sérolo­
giques.

Quant aux trois dernières classes, 
elles doivent être indemnes de flétris­
sement bactérien et de filosité des 
tubercules lors de l'inspection visuelle 
tandis qu'on procède à des tests sérolo­
giques pour détecter les virus S et X. 
Pour ces classes, on tolère une très 
minime présence de virus et de flétris­
sures et aussi de mélange de variétés.

Dans le document de réflexion du 
dernier colloque sur la pomme de terre, 
on énumère ainsi les critères exigés 
pour produire de la semence après les 
considérations générales qui précèdent 
et que nous avons repris:
1. Planter une variété homologuée 

à la vente au Canada;
2. Planter une surface minimale de 

'h hectare;
3. Planter de la pomme de terre de 

classe Élite ou Fondation, la pomme 
de terre de classe Certifiée n'est 
pas éligible à la certification:

4. Les pommes de terre de semence 
ne doivent pas être plantées dans 
un champ où il a ete trouve de la 
flétrissure bactérienne au cours des 
deux années precedentes, et ce 
champ devra avoir ete exempt de la 
culture de pomme de terre pendant 
cette période:

5. Il ne doit y avoir de plante aucune 
pomme de terre de consommation 
sur la ferme:

6. Il doit y avoir une distance de 60 
metres (200 pieds) entre le champ 
à inspecter et un autre montrant 
de la maladie à virus dépassant le 
minimum accepte, à moins qu'il y ait 
une barrière (arbres, buissons, etc.) 
qui de l'avis de l'inspecteur protège 
la récolté sur pied contre les por­
teurs de maladies à virus (insectes, 
etc.):

7. Les façons culturales doivent per­
mettre à l'inspecteur de juger adé­
quatement de l'etat sanitaire de la 
récolte sur pied;

8 Conserver toutes les étiquettes atta­
chées aux sacs de semence et ou 
les certificats vracs et ou les certi­
ficats spéciaux afin de les montrer 
a l'inspecteur;

9. Si deux variétés ou plus sont plan­
tées dans un champ, il doit y avoir 
une distance libre d'au moins deux 
metres entre chaque variété;

10. Tout nouveau producteur doit désin­
fecter ses locaux et machineries 
sous surveillance et ou sera sujet
à une annee d'approbation ou 
d'attente pendant laquelle il ne peut 
disposer de sa récolté pour la vente 
de semence;
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11. La demande d'inspection doit par­
venir au centre de certification avant 
le 16 juin de chaque année.

On le voit tout le reseau de la produc­
tion de la pomme de terre de semence 
est complexe. Il vise avant tout à fournir 
aux producteurs commerciaux une se­
mence de première qualité. Tous ces 
contrôles sont nécessaires car la pomme 
de terre est un légume très susceptible 
aux maladies. Notre autosuffisance ne 
pourra se construire que sur la qualité 
de là semence.

/-----------------------------------------------------------------'N

Producteurs 
de pommes de 

terre
La date limite d’inscription au 

régime d’assurance stabilisation 
et au programme d’assurance 

récolte pour les producteurs de 
pommes de terre 

est fixée au:

30 AVRIL 1985

LES ASSURANCES AGRICOLES. . .

mm

Pour une réussite 
assurée:

Gouvernement du Québec
Régie des
assurances agricoles
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Les circuits de vente et les modalités 
de conditionnement de la pomme de terre

D a n s  le  q u e s tio n n a ire  d e  1 9 8 4 . le s  

p ro d u c te u rs  n 'a v a ie n t p a s  a  re p a rtir  le u r 

s u p e rf ic ie  s e lo n  le  c irc u it d e  c o m m e r­

c ia lis a tio n  d e  la  p o m m e  d e  te rre  d e  

ta b le  N o u s  a v o n s  d o n c  tro u v é  la  s u p e r­

f ic ie  a llo u é e  d a n s  le  c irc u it e n  p ro c é d a n t 

p a r u n e "ré g ie  d e  tro is " , s o it: l'e n s e ­

m e n c e m e n t to ta l p o u r u n  p ro d u c te u r e n  

1 9 8 3  e n  h e c ta re s  m u lt ip lié  p a r le  ra tio  

p ro d u c tio n  ite m  d u  c irc u it s u r la  p ro ­

d u c tio n  to ta le  e n  to n n e s  m é triq u e s  

L e s  re g io n s  1 2 , 2  e t 1 0  d o n n e n t d e  

I im p o rta n c e  a u x  p o s te s  d 'e m b a lla g e  e n  

le u r a llo u a n t u n e  la rg e  s u p e rfic ie . E n  

te rm e  d e  p ro d u c tio n , le s  re g io n s  1 2 , 1 0  

e t 2  s o n t le s  p lu s  im p o rta n te s  e n  o rd re  

d é c ro is s a n t. L a  ré g io n  1 0  s e m b le  p lu s  

p ro d u c tiv e  q u e  la  ré g io n  2

L e s  c o o p é ra tiv e s  v ie n n e n t a u  q u a ­

tr iè m e  ra n g L e s  ré g io n s 1 2  e t 1 s o n t 

c e lle s  q u i a c c o rd e n t le  p lu s  d 'im p o r­

ta n c e  a  c e t in te rm é d ia ire .

L e s  ré g io n s  7  e t 1 0  s o n t c e lle s  q u i 

a c c o rd e n t le  p lu s  d e  s u p e rfic ie  a u  

m a rc h e  p u b lic  q u i s e  re tro u v e  a u  c in -

Tableau 1

Circuits de vente utilisés en fonction de la production 

pour la pomme de terre de table en 1983

R « *t» m a fu r C o n *o m m a l.iu r C o o p é râ t!» » M a rc h é  p u b H c P o a t» , d '.m b a lta g . A u tre *

T o n n â t

m é tr iq u e s

% T o n n a *

m é tr iq u e *

-T o n n e »

'm é tr iq u e *

% T o n ne s

m é tr iq u e s

T o n n e s

m é tr iq u e s

% T o n n e *

m é tr iq ue *

% T o n n e *

m é tr iq u e *

V  ■
T o n n e »

m é tr iq u e *

%

T O T A L

1 7  3 1 7 .5 7 3 9 .7 9 6  1 4 2 .1 2 3 3 .4 0 1 8 8 8 .3 2 1 0 .2 7 1 0 6 2 .0 3 5 .7 8 1 0 1 6 .6 7 5 .5 3 7 6 5 .7 2 4 .1 6 1 4 8 .2 6 0 .8 1 4 7 . G 4
2 5  6 3 1 .7 1 2 1 .9 2 8  4 7 9 .1 9 3 3 .0 1 1 8 7 1 .2 1 7 .2 6 2  3 7 0 .6 2 9 .2 3 4 .5 4 0 .02 2  1 6 1 .8 5 8 .4 1 5 1 0 5  9 4 1 9 .8 8 6 4 .6 6 0 .2 5 2 5  6 8 9 .7 2
3 1 0 2 5 .4 2 4 2 .9 2 8 0 9 .2 1 3 3 .8 7 2 9 .9 9 1 .2 5 2 1 1 .6 1 8 .8 6 0 — 1 3 .6 1 0 .5 7 2 9 9 .4 5 1 2 .5 3 0 0 2  3 8 9 .2 9
4 1 9 2 0 .4 4 2 9 .2 3 2  1 1 2 .8 2 3 2 .1 6 2 2 .6 8 0 .3 5 1 6 1 .6 6 2 .4 6 5 4 .4 4 0 .8 3 3 8 4 .3 0 5 .8 5 ! 8 8 9 .9 7 2 8 .7 7 2 2  6 8 0 .3 5 6  5 6 6 .9 9
5 2  8 5 1 .1 8 6 1 .5 7 4 3 2 .8 5 9 .35 8 7 3 .1 9 1 8 .8 6 1 6 2 ,8 8 3 .5 2 0 — 0 — 3 1 0 .3 4 6 .7 0 0 4  6 3 0 .4 4
6 1 3 8 9 .2 8 2 1 .2 6 3  3 5 2 .9 5 5 1 .3 0 3 1 3 .0 7 4 .79 1 2 1 .1 0 1 .8 5 0 — 4 9 7 .0 5 7 ,6 1 8 6 2 .0 7 1 3 .1 9 0 6  5 3 5 .5 2
7 2  9 4 2 .3 2 3 2 .5 7 1 6 5 9  3 4 1 8 .3 7 3 2 .4 4 0 .3 6 5 3 5 .5 5 5 .9 3 0 — 3 2 9 4 .0 1 3 6 .4 6 5 6 3 .2 9 6 .2 4 6 .4 4 0 .0 7 9  0 3 3 .3 9
8 1 3 7 2 6 .8 2 8 9 .1 1 1 1 1 8 .5 1 7 .2 6 1 3 4 .3 0 0 .87 2 0 1 .3 1 1 .3 1 1 1 3 .3 8 0 .7 4 1 0 9 .5 7 0 .7 1 0 0 1 5  4 0 3 .8 9
9 3  4  7 0 .9 6 9 4 .0 3 1 9 1 .7 0 5 .1 9 2 2 ,6 8 0 .6 1 3 .6 3 0 .1 0 2,27 0 .0 6 0 0 __

0 3  6 9 1 .2 4
1 0 7  8 7 1 ,0 3 0 .5 7 5  9 2 8 .2 4 2 3 .0 3 9 1 1 .2 1 3 .5 4 7 2 1 .8 2 2 .80 0 — 4 0 1 2 .5 2 1 5 .5 8 5  7 1 2 .3 1 2 2 .1 8 5 8 9 .8 4 2 .30 2 5  7 4 6 .9 4
1 1 2  5 1 2 .1  1 6 5 .4 4 1 1 3 4 ,7 1 2 9 .5 6 1 5 .8 8 0 .4 1 1 3 9 .6 2 3 .6 4 0 — 4 .5 4 0 .1 2 2 0 .4 2 0 .5 3 1 1 .3 4 0 .3 0 3  8 3 8 .6 3
1 2 5  4 0 9 .3 1 2 5 .G 2 1 8 3 6 .4 7 8 .7 0 2 3 6  8 6 1 .1 2 5 5 5 .9 3 2 .6 3 9 6 5 .4 7 4 .57 2 7 .2 2 0 .1 3 1 2  0 6 3 .9 5 5 7 .1 4 1 8 .9 4 0 .0 9 2 1 1 1 4 .1 5

T o ta l 5 6  0 6 8 .1 2 3 9 .2 0 3 3 1 9 0 ,1 1 2 3 .2 1 6  3 5 1 .8 3 4 ,44 6  2 4 7 ,7 7 4 .3 7 2  1 5 6 .7 7 1 ,5 1 1 1 2 7 0 ,3 9 7 ,8 8 2 6  9 7 6 .0 0 1 8 .8 6 7 6 1 .5 4 0 ,5 2 1 4 3  0 3 0 .5 3

Tableau 2 Circuits de commercialisation de la pomme de terre
de table selon superficie ensemencée (1983)

q u ié m e  ra n g  p a r ra p p o rt a u x  v e n te s  

to ta le s  d e  1 9 8 3 . L a  p ro x im ité  d e  la  re g io n  

m é tro p o lita in e  d e  M o n tré a l e n  e s t p ro ­

b a b le m e n t la  c a u s e .

P o u r le s  c irc u its  d e  c o m m e rc ia lis a ­

t io n  d e  la  p o m m e  d e  te rre  d e  ta b le , le s  

re g io n s  2 , 1 2 , 1 0  e t 1 s o n t le s  p lu s  

g ra n d e s  e n  te rm e  d e  s u p e rfic ie . E n  

te rm e  d e  p ro d u c tio n , le s  ré g io n s  1 0 , 2 , 

l e t 1 2  s o n t le s  p lu s  im p o rta n te s . O n  

re tro u v e  d o n c  le s  m ê m e s  ré g io n s  a u x  

p re m ie rs  p la n s  p o u r l'im p o rta n c e  d e  la  

s u p e rf ic ie  e t d e  la  p ro d u c tio n . C e ­

p e n d a n t. c e r ta in e s  ré g io n s  s o n t p lu s  p ro ­

d u c tiv e s  q u e  d 'a u tre s . L a  ré g io n  1 0  

p a r ra p p o rt à  la  ré g io n  1 2  e n  e s t u n  

e x e m p le .

R é g io n

G ro s s is te D é ta illa n t R e s ta u ra te u r C o n » o m m a te u r C o op é ra tiv e M a rc h é  p u b lie P o » le * d 'e m b a lla g e A u tre »

T O T A L
H e c tire s % H e c ta ro * % H e c ta re s • % H e c ta re * “t> H e c ta re s H e c la re t % H e c ta re * % H e c ta re * %

1 4 5 0 .0 6 3 2 .0 8 6 8 2 .1 3 4 8 .6 3 7 1 .3 5 .0 8 1 4 4 .3 1 0 ,2 9 1 1 .3 2 0 .8 9 1 8 .6 5 1 .3 3 9 .06 0 .6 1 6 .0 1 .1 1 4 0 2 .8 2

2 3 7 6 .3 1 1 7 .7 8 5 8 7 .1 6 2 7 .4 1 7 8 .5 3 8 .4 3 1 9 0 .5 3 9 .2 4 — — 1 0 6 .7 8 5 .2 4 6 7 5 .3 2 3 1 .9 2 .09 0 .1 2  1 1 6 .7 2

3 1 3 .5 5 8 .8 5 8 0 .7 5 2 .7 2 1 4 .1 9 .2 1 1 8 .1 3 1 1 .8 4 — — 0 .5 0 .3 3 2 6 .1 1 7 .0 5 _
1 5 3 .0 8

4 1 0 6 .4 8 2 2 .4 9 1 5 3 .0 7 3 2 .3 3 1 .5 6 0 .3 3 1 1 .6 5 2 .4 6 2 .5 0 .5 2 2 5 .6 6 5 .4 2 1 7 1 .0 4 3 6 .1 2 1 .5 6 0 .3 3 4 7 3 .5 2

5 9 9 .5 5 0 ,3 0 2 5 .2 2 1 2 .7 5 3 9 .1 5 1 9 .7 9 9 .7 5 4 .9 3 — — — — 2 4 .2 1 2 .2 3 _
1 9 7 .8 2

6 8 1 .8 9 2 4 .3 6 1 6 6 .5 1 4 9 .5 3 1 1 .6 3 3 .46 6 .13 1 .8 2 — — 2 7 .9 1 8 .3 0 4 2 .1 1 2 .5 3 _
3 3 6 .1 7

7 1 6 8 .1 5 2 2 .9 2 2 0 5 .1 2 2 7 .9 6 3 .4 0 .46 2 5 .4 0 3 .46 — — 2 9 4 .9 1 4 0 .2 1 3 4 .8 2 4 .7 5 1 .7 4 0 .2 4 7 3 3 .5 4

8 6 1 3 .4 5 8 5 .5 8 6 0 .7 3 8 .4 7 6 .9 2 0 .97 1 6 .5 3 2 .3 1 6 .3 8 0 .8 9 1 2 .7 6 1 .7 8 _ _
7 1 6 .7 7

9 2 2 2 .7 7 9 3 .5 6 1 2 .7 4 5 .3 5 1 ,4 4 0 .6 1 1 .0 0 .4 2 0 .1 4 0 .0 6 — __ _ _
2 3 8 .0 9

1 0 4 5 4 .2 7 3 1 .3 5 3 3 4  8 7 2 3 .1 1 5 9 .4 5 4 .10 4 4 .7 3 .0 9 — — 2 4 2 .4 2 1 6 .7 3 3 1 3 .2 3 2 1 .6 2 1 4 4 8  9 4

1 1 1 1 8 .0 7 3 4 .3 8 2 0 4 .3 9 5 9 .5 2 1 .0 5 0 .3 1 1 6 .3 2 4 .7 6 — — 1 .1 0 .3 2 1 .2 5 0 .3 6 1 .2 1 0 .3 5 3 4 3 .3 9

1 2 4 3 7 .9 2 2 3 .6 8 1 9 8 .5 1 1 0 .7 4 5 9 .8 3 .23 5 9 .7 9 3 .2 3 1 1 3 .8 7 6 .16 1 .6 2 0 .0 9 9 7 6 .4 5 2 .8 1 1 .13 0 .0 6 1 8 4 9 .0 4

T O T A L 3 1 4 2 .4 2 3 1 ,4 2  7 1 1 ,1 5 2 7 ,0 8 4 4 8 .3 3 4 ,48 5 4 4 .2 3 5 ,4 4 1 3 4 ,2 1 1 .3 4 7 3 2 ,3 1 7 .3 2 2  2 7 3 ,5 2 2 2 ,7 2 3 ,7 3 0 .2 4 1 0  0 0 9 ,9

L a  ré g io n  1 0  e s t la  tro is iè m e  e n  im p o r­

ta n c e  e n  te rm e  d e  s u p e rfic ie  e t la  

p re m ie re  e n  te rm e  d e  v e n te : ta n d is  q u e  

la  re g io n  1 2  v ie n t a u  s e c o n d  ra n g  e n

Tableau 3 Modalités de conditionnement de la pomme de terre 

en fonction de la production pour 1983

te rm e  d e  s u p e rfic ie  e t a u  q u a triè m e  e n  

te rm e  d e  p ro d u c tio n .

L a  m é th o d e  d e  c a lc u l p o u r le  ta b le a u

2  c o n s is ta it a  p re n d re  la  q u a n tité  ré ­

c o lté e  e t d 'y  re tra n c h e r le s  q u a n tité s  

e n s e m e n c é e s s u r la  fe rm e , g a rd é e s

Région

Lavées

Tonnes %

métriques

Brossées

Tonnes %

métriques

Nature

Tonnes %

métriques

Vrac brossé

Tonnes %

métriques

Vrac calibré

Tonnes %

métriques

Vrac tel que

Tonnes

métriques

■ récolté

%

TOTAL

Tonnes

métriques

%

1 1 2 9 6 .2 3 4 .3 6 1 4 8 9 0 ,0 9 5 0 .1 4 1 1 4 8 6 .7 2 3 8 .6 8 1 6 3 4 ,0 7 5 .5 0 3 9 1 .0 2 1 .3 2 2 9 6 9 7 ,1 3 1 0 0

p o u r e n s e m e n c e r e t e n fin  le s  p e rte s  e t 2 4 7 3 7 .6 6 9 .1 2 1 0 3 0 8 .1 5 1 9 .8 5 8 0 8 5 ,7 5 1 5 ,5 7 8 4 0 .7 4 1 .6 2 1 0  8 4 3 .6 9 2 0 .8 9 1 7 1 1 0 .0 7 3 2 .9 5 5 1 9 2 6 .0 6 1 0 0

re b u ts  e n c o u ru s  a p rè s  la  ré c o lté .
3 9 3 4 .6 7 3 1 .2 8 8 3 4 .6 2 2 7 ,9 3 3 6 7 .3 8 1 2 ,2 9 _ _ _ _ 8 5 1 .8 6 2 8 .5 0 2 9 8 8 .5 .' 1 0 0

L e s  p o m m e s  d e  te rre  b ro s s é e s  re p ré ­ 4 8 1 0 .9 7 4 .8 6 3  6 0 4 ,8 4 2 1 .6 3 2 5 2 ,4 8 1 .5 1 1 7 7 ,0 4 1 .0 6 3  9 7 8 .8 1 2 3 .8 7 7 8 4 5 .4 0 4 7 .0 7 1 6 6 6 9 .5 4 1 0 0

s e n te n t 3 4 ,6 6 ' d u  to ta l e t le  v ra c  te l q u e 5 1 3 .6 1 0 .2 6 4 2 8 6 .5 3 8 2 .7 4 1 1 6 .5 2 2 .2 5 0 _ 4 5 3 .7 2 8 .7 6 3 1 0 .3 4 5 .9 9 5 1 8 0 .7 2 1 0 0

ré c o lté  2 7 ,2 4 " C e s  d e u x  c a té g o r ie s  s e 6 1 2 9 ,6 3 1 .3 1 5 7 3 0 ,7 4 5 7 ,7 1 5 6 1 .3 6 5 .6 5 _ _ 1 1 1 3 ,8 8 1 1 .2 2 2  3 9 4 .5 6 2 4 .1 1 9 9 3 0 .1 7 1 0 0

p a rta g e n t d o n c  p rè s  d e  6 2 ° /. d u  to ta l. 7 2 0 5 8 .3 6 1 3 .7 1 3 1 2 3 .4 2 2 0 .8 0 3  3 4 4 .8 0 2 2 ,2 8 9 0 .1 8 0 .6 0 5 2 7 .1 1 3 .5 2 5 8 6 7 .2 5 3 9 .0 9 1 5 0 1 1 ,1 2 1 0 0

L e  v ra c  b ro s s e  n e  re p ré s e n te  q u e 8 4 4 7 4 ,9 5 2 8 ,0 0 6  3 7 5 ,3 0 3 9 ,8 9 4 6 9 3 .9 7 2 9 .3 7
_ _ 4 3 7 ,6 7 2 .7 4 0 ,2 7 _

1 5 9 8 2 .1 6 1 0 0

1 .1 5 “ d u  to ta l. L a  p o m m e  d e  te rre
9 — _ 3 6 9 2 ,1 5 9 0 .9 0 3 .6 3 0 ,1 0 _ _ _ _ _ _

3 6 9 5 ,7 8 1 0 0

n a tu re  e t e n  v ra c  c a lib ré  s e  p a rta g e n t
1 0 1 4 1 0 .2 5 3 .2 8 1 6  0 9 2 ,1 3 7 .4 1 4 5 4 6 ,9 6 1 0 ,5 7 3 5 1 .6 3 0 .8 2 6  3 7 1 ,1 5 1 4 ,8 0 1 4 2 4 7 .0 1 3 3 .1 2 4 3  0 1 9 .1 4 1 0 0

e n v iro n  2 8 " (n a tu re 1 5 ,9 8 %  e t v ra c 1 1 3 7 2 .6 6 6 .4 6 2  4 9 1 ,5 8 4 3 .2 2 9 2 3 ,7 2 1 6 ,0 2 4 6 0 .9 3 8 .0 0 1 8 4 .2 2 3 .2 0 1 3 3 1 .4 5 2 3 ,1 0 5 7 6 4 ,5 6 1 0 0

c a lib re  1 2 .2 5 % ).
1 2 3 1 0 5 .2 6 1 4 ,1 7 5 4 3 7 ,1 2 2 4 ,8 1 1 0 5 0 ,6 9 4 ,8 0 6 3 5 ,2 1 2 .9 0 1 6 2 3 .1 9 7 ,4 1 1 0 0 5 8 .9 6 4 5 .9 1 2 1 9 1 0 .4 3 1 0 0

D a n s  la  m ê m e  te n d a n c e  q u e  le s  

a n n é e s  p re c e d e n te s , s o it 1 9 8 1 e t 1 9 8 2 ,
Tolal 19 344,25 8,72 76 866.68 34,66 35 432,98 15.98 2 555,73 1.15 27 167,51 12,25 60 408,19 27,24 221 775,34 100'

o n  re m a rq u e  q u e  le s  p ro d u c te u rs  c o n ti­

n u e n t a  m e ttre  e n  m a rc h e  d e  la  p o m m e  

d e  te rre  a y a n t re ç u  u n  c o n d itio n n e m e n t 

m in im a l (n a tu re : 5 5 ,4 7 % ).

Source Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec. Direction des études économiques. 

Service de l'analyse des plans de commercialisation. Compilation spéciale ( 1984)

Suite de la page 12

Q u a n t a u  p ro d u c te u r, il d o it fa ire  fa c e  

a  p lu s ie u rs  c o n tra in te s . L e s  c o û ts  d e  

p ro d u c tio n  s o n t trè s  é le v é s . L e s  p r ix  d e  

v e n te  n e  c o u v re n t p a s  c e s  c o û ts . L e s  

liv ra is o n s  n e  s e  fo n t q u 'e n  a v r il ta n d is  

q u e  le  p a ie m e n t n 'a rr iv e  s o u v e n t q u 'e n  

ju in . L e s  p ro d u c te u rs  o n t d o n c  u n  

b e s o in  p a rt ic u lie r d e  c re d it à  la  p ro ­

d u c tio n  e t e v e n tu e lle m e n t d e  p ro ­

g ra m m e s  d e  s u b v e n tio n .

O n  s o u h a ite ra it  q u e  la  R e g ie  d e s  

a s s u ra n c e s  a g ric o le s  e x ig e  d e  le u rs  

a s s u ré s  u n  c o n te n u  q u é b é c o is  

d 'a u  m o in s  4 0 % . D e  p lu s , ils  n e  d e ­

v ra ie n t p la n te r q u e  d e s  s e m e n c e s

c e rt ifié e s . O n  a im e ra it é g a le m e n t 

c o n n a ître  le  c o û t d e  p ro d u c tio n  re e l 

d e  la  s e m e n c e .

L a  lo i re la tiv e  a u  c o n trô le  d e s  m a la ­

d ie s  q u i a v a it é té  d e m a n d é e  a  d é jà  

é té  a d o p té e . R e s te  à  v o ir  le s  e ffe ts  

q u  e lle  a u ra . E n fin , le  M in is tè re  d e v ra it 

é la b o re r u n  p ro g ra m m e  c o m p le t d e  

d é v e lo p p e m e n t d e  la  p ro d u c tio n .

D e  l'e n s e m b le  d e s  re c o m m a n d a tio n s ,  

o n  p e u t d o n c  c o n c lu re  q u 'il y  a  u n e  

v o lo n té  d e  d é v e lo p p e m e n t d e  la  p ro ­

d u c tio n  a fin  d 'a tte in d re  l'a u to s u ff is a n c e . 

I l re s te  c e p e n d a n t e n c o re  b e a u c o u p  d e  

tra v a il à  a c c o m p lir m a is  p lu s ie u rs  

s e m b le n t d e c id e s  à  y  m e ttre  la  m a in .

»
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U n e  A g e n c e  d e  c o m m e r c ia l is a t io n  
d e  la  p o m m e  d e  t e r r e  d e  s e m e n c e

In t e r v e n t io n s  c o m m e r c ia le s  d e  l ’a g e n c e  
t o u t  a u  lo n g  d u  s y s t è m e  q u é b é c o is

C O N S O M M A T IO N

T R A N S F O R M A T IO N S E M E N C E

D E T A IL L A N T S G R O S S IS T E S P R O D U C T E U R S

A P P P T E Q

IN C .

par Michel Garon, agr. *

Issue de la fusion en 1977 de trois 
coopératives agricoles de la région de 
Rivière-du-Loup, la Société coopérative 
agricole régionale de Rivière-du-Loup 
s'est vu confier le rôle d’Agence de 
commercialisation de la pomme de terre 
de semence. Cette agence répond à la 
volonté deà producteurs de la région 
agronomique 01, d'organiser le mieux 
possible, la commercialisation de leur 
produit. Ces producteurs, rappelons-le, 
sont regroupés au sein d'une association 
professionnelle: l’Association des 
producteurs de plants de pommes de 
terre de l’est du Québec Inc., APPPTEQ.

L ’A g e n c e  d e  
c o m m e r c ia l is a t io n :  
s e s  f o n c t io n s

L'Agence de vente joue un rôle de 
premier plan à l'intérieur du système 
québécois de production de plants de 
pommes de terre (voir schéma ci-joint). 
Des interventions, à caractère com­
mercial, se font sentir depuis le centre 
Manicouagan, jusqu’à la commercia­
lisation proprement dite des plants 
Élite III et Fondation.

À l'échelle du Québec et du Canada,
I Agence assume deux fonctions prin­
cipales. Elle voit à la mise en marché 
des plants Élite 111 et Fondation direc­
tement aux producteurs agricoles ou par 
le biais de grossistes, coopératives 
agricoles et de détaillants. Elle s'im­
plique également au niveau de la pro­
motion des plants québécois.

Sur le plan régional, l'Agence est 
responsable de l'approvisionnement 
des membres de l'APPTEQ. Il est de 
son ressort de procéder à la vente et a 
la distribution des plants Élite I, 
produits au Centre Manicouagan. aux 
producteurs sélectionnés par le MAPAQ. 
Agriculture Canada et l'Association. 
L'Agence planifie aussi la redistribution 
des plants Élite 11 et Élite 111 entre les 
producteurs de l'Association.

Depuis l’an dernier, la SCAR de 
Riviére-du-Loup, représentée au comité 
pommes de terre du Conseil des pro­
ductions végétales du Québec, 
(C.P.V.Q.), joue un rôle au niveau du

Légende: indique les lieux
d'intervention de la centrale de vente 

sur le plan régional.

P e r s p e c t iv e s  d ’a v e n ir

Il se cultive de plus en plus de pom­
mes de terre de semence au Québec. En 
1983, on estime que la production qué­
bécoise comblait 30% des besoins du 
marché. Le MAPAQ et les organismes 
publics et privés, dont la SCAR de 
Rivière-du-Loup fortement impliqués au 
niveau de la promotion de la pomme de 
terre de semence, s'en réjouissent.
Dans un contexte où l'on vise rien de 
moins que l'auto-approvisionnement à 
partir de plants 100% québécois, cet 
accroissement ne peut être qu'encou­
ragé.

La nouvelle loi 71, récemment sanc­
tionnée par le gouvernement du Québec 
portant sur la prévention des maladies 
de la pomme de terre, s'inscrit favora­
blement dans ce courant de pensée.

Il y a place au Québec pour de nou­
veaux producteurs compétents, inté­
ressés par la multiplication de plants de 
pommes de terre. La commercialisation 
éventuelle de leurs plants via l'Agence 
déjà en place est présentement à 
l'etude.

pots coopératifs. Cette distinction sous- 
tend des différences au niveau du lien 
entre la récolte des producteurs et leur 
Agence. Pour les derniers, la régie et la 
préparation des plants pour la vente 
relèvent directement des autorités de 
la Société. La récolte est en consigna­
tion jusqu'au moment de l'expédition.

Le producteur-emballeur au contraire, 
assume l'entière responsabilité de sa 
régie d'entrepôt et de la préparation de 
son produit. Les dispositions concernant 
sa récolte sont définies par une con­
vention, spécialement conçue à cet 
effet, signée par le producteur lui- 
même, son Agence et aussi, le MAPAQ 
et son Association.

C est à partir de ces documents que 
sont estimés les volumes de pommes de 
terre de semence disponibles pour la 
vente.

A G E N C E  D E  C O M M E R C IA L IS A T IO N  
S O C IÉ T É  C O O P É R A T IV E  A G R IC O L E  R É G IO N A L E  R IV IÉ R E - D U -L O U P

.  . v ______  P L A N T S

’ F O N D A T IO Ny  s'

P L A N T S

E L IT E  I I I

P L A N T S  
É L IT E  I I

R E S E A U

É V A L U A T IO N

C O M M E R C IA L E

C E N T R E  M A N IC O U A G A N  —  M A P A Q  
P R O D U C T IO N  P R É - É L IT E  —  É L IT E  I

C E N T R E  D  É P U R A T IO N  —  A G R I- C A N A D A  
P L A N T S  D E  B A S E

réseau d'évaluation commerciale de 
la pomme de terre. Un des objectifs de 
ce réseau est de mesurer l'appréciation 
des variétés de pommes de terre auprès 
des consommateurs et des agents 
commerciaux intéressés, usine de trans­
formation et autres. L'Agence est en 
charge de la vente et de la distribution 
des plants qui seront soumis à l'évalua-

P o m m e s  d e  t e r r e  
le  Q u é b e c  b o n

d e  s e m e n c e , 
p r e m ie r . . .

tion conformément aux dispositions 
prises par le comité.

Parallèlement à ses activités 
d'Agence de vente, la SCAR de Rivière- 
du-Loup remplit un autre mandat. Elle 
met à la disposition des producteurs 
trois entrepôts coopératifs d'une capa­
cité totale de 3 500 tonnes métriques, 
et assume l'entière responsabilité de 
leur régie.

•  B o n  p r e m ie r
p a r  s o n  S Y S T È M E  D E  P R O D U C T IO N

Les plants de base servant à la multiplication de toutes 
les semences du programme québécois sont issus de 
culture méristématique, procédé unique au Canada. Les 
plantules sont ensuite confiées au Centre Manicouagan 
où elles sont cultivées et multipliées pour produire la 
Pré-Élite.

•  B o n  p r e m ie r
p a r la  Q U A L IT É

Tout producteur de TAPPPTEQ doit participer aux épreuves 
de récolte en Floride. Des échantillons représentatifs sont 
soumis à ces épreuves. Les résultats des dernières années 
prouvent l'excellence de notre produit.

•  B o n  p r e m ie r

L ’A g e n c e  e t  le s  p r o d u c te u r s  
d e  l ’A P P P T E Q  in c .

Les producteurs-multiplicateurs qui 
transigent avec l’Agence se divisent 
en deux groupes.

Il y a ceux qui possèdent leur propre 
entrepôt et ceux qui utilisent les entre-

•  B o n  p r e m ie r
p a r la  C O M P É T E N C E

d e s  p r o d u c t e u r s - m u lt ip l ic a t e u r s

Les producteurs-multiplicateurs du Québec regroupés au 
sein de TAPPPTEQ inc. multiplient l'Élite I pour fournir 
l'Élite I II et la Fondation. Ils bénéficient d’une aide 
technique de premier plan assurée par le MAPAQ et 
Agriculture Canada.

p a r  le s  S E R V IC E S  o f f e r t s  
a u x  p r o d u c te u r s -a c h e te u r s

Les plants APPPTEQ sont commercialisés par In SCAR de 
Rivière-du-Loup. Vous pouvez choisir parmi un vaste 
éventail de variétés offertes en différentes classes selon 
vos besoins. Le service de livraison, en vrac ou en sacs, est 
assuré partout au Québec. Service de courtage sur 
demande.

’ T auteur est responsable de la Division 
pommes de terre à la SCAR de 
Rivière-du-Loup.

Producteurs, n hésitez plus, contactez M ic h e l  G a r o n , a g r . ,  agent de commercialisation

S o c ié té  c o o p é r a t iv e  a g r ic o le  r é g io n a le  d e  R iv iè r e - d u - L o u p
2 5 , r u e  P e l le t ie r ,  C .P . 8 7 9 ,  T r o is - P is t o le s G 0 L  4 K 0

T é l . : ( 4 1 8 ) 8 5 1 - 2 8 2 2
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POMMES DE TERRE DE SEMENCE

i.i.

CO-OP

gpj DÉMARREURS

sont des engrais spécialement 
formulés pour répondre aux besoins 

nutritifs des plantes au début de leur 
croissance.

Pour vos cultures, nos services techniques 
ont mis au point les démarreurs à maïs, à 
céréales, à pommes de terre et à conifères. 
Les utiliser au semis, c'est vraiment choisir
le bon engrais au bon moment!

Disponibles en vrac et en sac

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
Section des productions végétales
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mieux faire la promotion de leurs 
produits et offrir de la qualité aux 
acheteurs.

La Fédération des pioducteurs de 
pomme de terre devrait étudier la 
possibilité d'implanter une agence 
de vente provinciale pour la pomme de 
terre de semence. Les conditions de 
réussite de la commercialisation repo­
sent sur une structure de mise en 
marché capable de répondre aux 
exigences des producteurs en ce qui 
concerne la qualité, le prix, l'appro­
visionnement et la livraison du produit.
Il faut donc étudier les mécanismes 
qui permettront de parvenir à ce résultat.

suite à la page 10

Viser l’autosuffisance 
et une qualité supérieure

La production de semence fait l'objet 
d'une preoccupation particulière du 
ministère de l'Agriculture, des Pêcheries 
et de I Alimentation du Quebec II vise 
l'autosuffisance sans pour autant sacri­
fier la qualité. Les structures de produc­
tion devront donc s'ajuster a ces 
exigences.

Le dernier colloque sur la production 
de pommes de terre portait justement 
sur la formulation de recommanda­
tions réalistes pour atteindre ces objec­
tifs. Tenu en novembre dernier, il re­
groupait autant des producteurs que 
divers autres spécialistes. Il n’est pas 
sans intérêt de les rappeler ici puis­
qu'elles devraient orienter les projets 
de développement pour la présente 
décennie.

Au cours de colloques régionaux, 
les participants ont été appelés à se 
prononcer sur trois thèmes: la qualité, 
le volume et les variétés. Il en est donc 
ressorti un ensemble de recommanda­
tions quant à l'orientation de la pro­
duction de la semence.

Le travail de développement de nou­
velles variétés et les essais de celles-ci 
devraient se poursuivre afin de continuer 
d'améliorer la qualité et les perfor­
mances de la production. On doit con­
sacrer beaucoup d'énergie et de res­
sources à ces programmes pour se 
maintenir à un niveau élevé d'efficacité.

Les acheteurs regardent les critères 
concurrentiels de base que sont la qua­
lité, le prix et la disponibilité. Il faut 
donc d'abord offrir de la qualité à un 
prix concurrentiel. S'il y a distorsion au 
niveau des prix, on devra prévoir des 
mécanismes tels des mesures d'aide 
au transport afin de rétablir l’équilibre.
Le commerce doit enfin être basé sur la 
confiance.

Le maintien de la qualité exige 
I etablissement de zones protégées pour 
la multiplication des classes Élite I 
et Élite II. Ces zones pourraient être 
établies dans une loi et se situer dans les 
regions du Saguenay-Lac-St-Jean 
et du Bas-St-Laurent. Quant à la classe 
Fondation, elle devrait être produite 
egalement par des producteurs spé­
cialises qui respectent un programme de 
culture et d’entreposage permettant 
de garantir la qualité. On recommande 
egalement un elagage des plants 
malades au Centre de Manicouagan.

L'entreposage est une opération 
essentielle pour la maintien de la 
qualité surtout que les tubercules 
devant servir à la semence sont 
conservées sur une période de sept 
mois. L entreposage doit donc se faire 
dans les meilleures conditions possi­
bles, dans des entrepôts spécifiques et 
selon une regie adéquate pour en 
garantir la qualité.

Les grosseurs minimales et maxi­
males des tubercules devraient être 
respectées de même que les calibres 
spécifies au contrat. L'inspection 
devrait être faite avant livraison et si 
une nouvelle inspection s'avère néces­
saire apres livraison, elle devrait être 
realisee par un inspecteur différent.
La provenance québécoise devrait 
aussi être respectee.

Évidemment, le développement de la 
production de semence exige que de 
nouveaux producteurs se lancent. Il 
faudrait donc trouver les moyens 
d'inciter ceux qui resident dans des 
endroits favorables a se lancer dans 
cette production Le développement de 
nouvelles variétés et leur commercia­
lisation pourrait permettre d'augmenter 
de façon substantielle notre degre 
d auto-approvisionnement

Enfin, au chapitre de la commercia­
lisation, rappelons que les producteurs 
de semence sont regroupés au sein de 
l'Association des producteurs 
de plants de pomme de terre de l'Est du 
Québec. L'Association utilise la Société 
coopérative agricole de Rivière-du-Loup

comme agence de vente. Les produc­
teurs doivent passer par l'agence pour 
vendre la pomme de terre de semence 
sauf quelques exceptions. On évite 
ainsi de couper les prix. En établissant 
une collaboration étroite, les deux 
organismes de producteurs pourront
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